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venir qui ne s'effacera jamais du Séminaire de Paris, c'était Calixte Frèze
dônt on a écrit une vie si édifiante.

M. Faillon continua ses cours avec zèle, il profita des enseignements de
M. Carrière, de M. Boyer, de M. Hamon, et enfin il étudia assidument
les travaux de M. Garnier sur l'Ecriture Sainte.

A cette époque de renouvellement des études ecclésiastiques, on s'occu-
pait beaucoup des Pères. M. l'abbé Guillon en faisait l'objet de ses leçons
à la Sorbonne, et donnait des traductions et des explications qui attiraient
l'attention. Des Sociétés d'ecclésiastiques publiaient des extraits des Pères
pour les prêtres, et même des traductions pour les laïques qui pou-
vaient devenir, pour leur piété, un aliment plus substantiel que celui que
l'on trouve en bien de publications modernes.

Enfin, celui qui se faisait le plus remarquer était M. Villemain qui,
vers ce temps, donnait ces leçons remarquables sur le sPères du IVe siècle,
qui depuis ont été résumées et réunies en un volume si bien écrit et si plein
d'intérêt.

M. Faillon, enfermé dans sa retraite et dans le cercle de ses occupations,
n'était peut-être pas au courant de ce mouvement extérieur ; mais il pou-
vait trouver encore plus pour des études approfondies, dans la méthode
rigoureuse que lui donnaient les maîtres savants qui l'entouraient, dont
plusieurs étaient élèves et dépositaires des traditions de l'ancienne Sor-
bonne.

Comme il était encore très-jeune, après avoir terminé son cours
élémentaire, il profita laborieusement des années qui le séparaient du sa-
cerdoce; il suivait les grands cours, lisait les Pères -et les théologiens, et
enfin ayant été chargé d'aider le Bibliothécaire de la maison, à ranger et à
classer tous les livres conservés et acquis par M. Emery pendant la révo-
lution, il prit dès lors les éléments d'une connaissance qui put tant lui
servir plus tard, et qu'il développa si largement en parcourant les grandes
bibliothèques publiques de la Capitale. Il connaissait ainsi les auteurs
ecclésiastiques de chaque siècle, les historiens, les théologiens, les auteurs
mystiques et enfin les biographies particulières des Saints.


